
LUNDI 30 JUIN igoi PAGE 3 
JOURNAL DE ROUBADC 

B e r c e a u d ' A r j e n t . (Voir s « x eaaeaces) . 

s K a f a f r a i s , r u s al a B s l s . t * . 

Le connut magasin de ta m e de 1» Gars, 28, Rou-
fcaix, vient de se réouvrir et Mm» Fiévet , la nouvelle 
propriétaire », arec UU a;oût parfait, entièrement re
nouvelé se», otalagir Le- nouveautés de saison, ouvra
ge* de dame, cheenisettes, lingerie, etc . ,eto . , sont- de 
*out« fraîcheur e t au goût du jour. Mme F i é r e t 
• •ant racheté «ffi marchandises à d'excellentes con
ditions ri ut en faire profiter sa clientèle, eu lee 
offrant s des prix aven-.icrpiix. H nous revient aussi 
que la maison ne roulant plue faire le» articles d'hom
mes, les liquide avec des rabais sérieux. C e s t donc, 
e n ce commencement de saison, une excel lente au
baine pour lee acheteur*, et tout ceux qui visiteront 
les Bingviua A LA P A L M E , 28, rue de la Gare, 
«"htm-nr pa» lieu do regretter leur démarche. 

AOOIDENT D U TRAVAIL. — Un ««Trier des Taà-
oea d'api'rfrt de M. Lalereq Itnpire, Lèopoki Lsroirre, 
51 ans. BSBrStesr, dnmcnnnt citur Nuttin, à WsttrcJoa, 
•'«•t b'vesé dans l'urne en snu'erant dos pièoe* de tissu. 
Htx jours de sons ont été prescrits par M. le docteur 
Lspla», 

A COUPS DE FOUROIIB. - La dame Depraete, 
qui habits te Brou'il, mais-«s ScynaeTo, a porté plainte 
contra «tes Tocsins qui auraient frappé son mari à coupe 
«te fourche Toatefocs, Ie> blessures sont peu Sfratran-
tea l'ne enquête est ouverte. 

UN BONXDTFXT?. — Sons ce titre, non* avons annon
cé que la geDÙirmera avait arrêté un nommé Adolphe 
Letwjfmé, pour escroquerie au bonneteau. Ce dernier nous 
écrit qu'il a été relaxé le lsnrremnin de son arrestation. 

VIOLKCCE8 AU TOUQUKT. — M. LsMaac, pour
suivi pour riolenoai exercées SUT Mme veuve Danvers, an 
Touqu-t, neus prie de dire qu'étant ivre il est tombé acci-
(1 ri!t U -nient sur cette personne et qu'il n'avait pas l'in
tention d'exereûr des voies de fait. 

CREDIT DU NORD 
JuciM xmw — Capital : 3«» œWJiu — il millitnis mil 

S U C C U R S A L E S D E : 
ItUi i : \ I X . 3 o , r u a d e l a ( . i r e et 9 . r a e N a l a 

TOI'IICOJAU. 4ii. r a e t l e T o u r n a i 
C o m p l a i r a d» s Il »l 1 I l > . 4 b i s . r u e d e l a G a r e ; 
l o t i » , t». ( ^ - f l a e e ; CHOIX. 7 . « V - I ' l a r e 
Le CIÎEDIT D U NORD se charge de l 'exécution 

de tout ordres de Bourse en France et à l'étranger. 
Il délivre do suite à se» guichets des obligations 

Vi l le de Bruxelles, Ville d'Anvers c t VUle de Uand. 
11 se charge également de toutes opérations sur 

l i t res : Régularisations, remboursement, transferts, 
ronvcr-iuiis, souscriptions, garantie coutre le t .m-
bour sèment au pair, e tc . . . 

Pa iement de tous coupons français ct étrangers. 
Carde de titres et objets précieux. 
Avance de fonda sur t i tres. 6871—1 

RENTES ET COUPONS 
ORDRES DE BOURSE 

D É P O T S I D E F O N D S 

R I U . A . M O R I i f r i ( " , 9 , f u e d s 1 » 
G a r e , à I t o u b a l x , paient des • aintenant saus 
frais tous les coupons à l'échéance de juil let 1W2. 

Ibi se chargent, aux conditions les plus réduites, 
de ton.- 'M hâta ou rentes de Utre», sur toutes placée 
irançci^r», ou étrangères. 

R t i U . A . M o r e s e t C'« reçoivent a i roicipto 
de lien**.'.-, portant intérêt», toutes suaira.» rembour
sa»" r. à \ iio et fans auxtno cou>'Uiiss»nn, 9018 

W Â T T H E L 0 8 
- l y i 'K Ml'XN I P A I J K AU COXOOURB VI: 

matin, lundi, par le trjin 

«le l.i 

C'est d rai 
t de atniitu.x 1. i> l,.<iirt» 00. que l'es nu 
nueiqu. imiu••(.,', SVJI ii'uut affronter les fureu-

w <i« oem-irtlr* ds IK-fiatu, où lie arr.iolout à nouf 
lieurf. e: <srinù\ 

I<o coii-oiir.-. de laetnvre à vue aura !.eu a dix lu.urea : 
rvl.t, ..," i;ve as f.ut à h ni* cloe. A deux heurt», en 
f/oin »>r, mr un le a«iue i.evé sur une des peor* de 

.̂  J.I>U le nm «tirs d'exeoutiou. Lci autsété y 
produj.-a 1 Mvkoni >, d»- Wettge, qui est Je préaUent 
du ji»y. et le mon-.-.u ioipwv, • Noces de tiamachu», 
«»o Mi .h'.-^jlm, axr.nigO par vVel.tge. 

A tiii.j nvurej du »jir ci unnencera le corieourw d'hon
neur f.i mu"<iue munacipaio exéuut<Ta •Phéilre», de 
iMir.-c. •'. ,1 .t moticraa luqn*.., iNoces de tlamixihe». 

Au cuncoura d'husuieiiT. iù triui«i(|iie de WattieBi^ se 
truu\,.v.i. . v u prisui KVW l'naniuMe sssauospaa de 
LKvimi \\>i exéuistanta — qui est cnirmie et. cotre tum.-
me de prisniêns force, c'a «ée p ir .es concours pr*viô-
*]*ii~- on divigifai d'exœMvuA.., taudis que le peaaé du 
r̂ >̂ e ' _.•;.s u<, l^ue |ye:'iiK t̂ de ei,necurir qu'en divi-
S'iai M'i^'-ïienre. 

T«sis te*, soirs, dej.u,^ p'u'ieurs seaminea, non* ef.t°f>-
«iOSki l't T"i iriiiui ni;ir:n.!iqua lie notes minr^ine munffli. 
psJe, e le us tii suimnss rava. Jeu ti, trois des meil-
kraa* 1. ..iljrex d*> La ( ir iwlj flarmonoe ^ont venus l'en-
tftn.l'ro et se i*>ot retirés ei!th'»iu«..i«*T.''», e»? d..cl^raiit 
cstsiin liais * du résultat ac^ina par le iatirur hicjasant 
o! h'iuce de" musicirea. 

J»(»t lieux l.n m.'illeur" à la mu«'quc municipale, qui 
dwia>>'i,i »ur le kiisunie de U (rr.urle l'hice, aujouriHiui, 
à «oalio h. urc-s et ilume. U dermèec au'lition dt-s mox-
ix^aux du coin Hum. 

IJ IMsNCUUHrl 1>K CHANT DU 14 JUILLET. — 
lie ce11 'uurs de d i e u se ilvunera » tvoi» heures, sa/le 
Vu*. r.t Voilasse, rue de la Ueu,IaJinerif. x. as compose 
d» quatre catégories dont voici le détail : 

1" Caléunrie : Komincts, non<uiu d'opéra^, eto. — 
Itoa^*-.. *t UarytiraB ; 2 divt«âo«B*. — I * mt-nae morrenu 
•«t «npw,e j««ir 1« d ,u i divisons : 1 est le • Kève du 
ÎPrajoniuer >., de Kubuisteiu. iT Catégorie : Ito-
ùi,u.i 1 . ii.itri. aux d'iq.i'r.1», etc. — Ténors; 2 divi^i.tns. 
— Le m •"•me morceau e t imposé rKrur les deux Uavi 
s ions : e'e-t l'a.r de la Favorite, • Ange ai pur». 
ô* lat.'aorie: Comique c\«>r*, ehanwnuettes avec on 
sans js.rler. l 're seule div^ricsi. Il n'v a pas de mor. 
rs,i.ii impoeê, mais les Ruio.tenri doivent donner 1! ux 
Tnor^eiu.v eu chsflx. - - - 4* ttatégorse : Cimuqne peure, 
oliansiojrf.. I les avec OIT sans parer, t-raves;! et grine. — 
11 n'y ;i pi.* d.* morceau inijH îé. (m n'unpos-o pas tieux 
saoreeaux au dhoix. n- es Vs amateurs j*u-,eut, a leur 
gré, en produire un ou ih ux. 

l*c is-ucrmia comprenj en outre arw catég^trie de duos, 
ani|i.t*l lc« il m.^ Sont .'einé- s. II n'y a pwi de loopoaaa 
in»|Kî v. V IL seul miniiMi aa choix. 

l.iilin, il.4 division d exi*'.>nce. I^s larréats ayant 
vlbtena des prem:ers fin-ix les arja'-es pncéilesit*^ ne 
,pa«%ent concourir que dmrs cette dirisioa 'IVarts-fms. 
eUic est ouverte à tous 11 .ii>UJu.,teui',ait. C.tte IL\.S'.(JI se 
dsi-w- en deux s. • 

Barytons et Uwsse3. auxquels est imposé le récit et 
air de !a Favorite, t Jardins de l'Alea/nr » ; ténors, 
niixqut ^ est imposé, ie grand air de la Juive, c Itœhel I 
QINUI I du S.loueur • i>u do.t produire en outre un mor-
i s i u BU choix. 

Les morreenx imposés sont dés? aujourd'hui à la dls"po-
siiioi. de* amateurs, ;,u secrétariat de la Mairie 

\.\ SOCIf.Tf DK HYMN'ASTIQUE • LA PATRIOTE , 
donner, une ft'tc, 1< diai ii'.chd 6 juflUt. pour rmerei.T les 
liabitii: I . '! S: Liévin èv In M h ' I'L •',,: en faite aux gym-
Jeast/.».. vaiisiu-urs d I. ><î ' r.--irt. Li s>>eiété*prefkdiBi j.irt 
au ot.!< -us d'Iliiliiin, le lô jniriw, en pr.mière catégorie. 
Les (." 1 ' . t.s sont pr'.,ss de se rendre au local de • l'An 
cjwtis » vc Itoutio.ix, aujoiad'hui, à neuf heures précisa, 
js>ur 1 cours de 1uoi1.it- urs. 

LA Ml • -HJl'll « LKH I N F A N T S DE LA LYRK > A 
LTIJ.I.. — I/>s i Entants de la Lyre > se rendront à 
Lille, aujourd'hui dimanche ; ils seront reçus à la gare 
<oalilr die l'a.- Perdus), à tr'és heures et demie. 

. à l i i S DES NOUVEAUTÉS 
SZ, 3 4 , G r a n d e - I l u e . R O I B A I X 

>j5=^^ Ballon offert 
.W 5 ||^\ à tout enfant*1^ 

Je ̂ . *h0 \ \ accompagnant j 
fi-. ^è,„ &/ \les acheteurs^. 

AUJOURD'HUI, BALLONS 

L E S M A R C H A N D S DK P L A C E . — Nous avons 
reçu d'un groupe de marchands de place des réclama
tions réitérées à propos de certaines mesures qui sont 
prises à leur égard ot qu'ils considèrent comme une 
t raça«er ie e t comme un préjudice à leur commerce. 

Il 7 a d abord la question des piquets «n fer dont 
les marchands se servent pour fixer les toiles de leurs 
échoppes. On les oblige do remplacer le piquet rond 
par lo piquet plat. Sur ce premier point, on nous a 
l'ait remarquer, non sana raison, que los piqueta ronds 
enfoncés outre les interstices des pavés détér iorent 
la chaussée et causent aiuai indirectement des fraUr 
de voirie fort é.levé«. Nous pensins qu'il n'y a pas l ieu 
]K)iir liis mur hands de place d insister. 

Mais ils sp plaignent surtout d'être forcés de quit
ter le marché, avant une henre de l'après-midi. D s 
objivtout , ot ils n'ont pas tout à fait tort, que l'iienre 
de îui-di leur e t surtout favorable, car, à ce moment. 
les onrriors, non tenus au travail , peuvent faire leurs 
e i n p o ' f . e i : or, romme ils doivent réemliaillcr avant 
cet te licure-là, do façon à déblayer au moment fixé 
pur le règlement, ils perdent une vente importante. 

Tout on enregistrant ces plaintes, nous ne primons 
qu'en.'rnjrer Iles réclamants là s'adresser directement 
par voie do pétition à l'administration municipale, 
qu ; seule, n la police des foires et marchés. 

LA SALLK D E S F Ê T E S DE LA PLAOE LI-Î\-ER-
11.IEK. — On prétojd que J'a-dminUtration munici
pale de Tour oing aurait acheté la salle des fête* de 
In place Lovcrrier pour la somme de 112,000 francs. 
Nons n'ai-on.s quant à présent aucun moyen de oon-
tiôl'-r cette nniivelle. 

P O U R L E S VICTE.D2S D E LA MARTTNIQtrB. 
— L':i.;!iii-'ii.:.tra.tjbn mu.-.iit.p:il!o noiu* denruuido do 
rapi>eler que d i s l istes de soiuoription sont ouvertes 
a l'Hôtol de Ville, e t do faire un nouvel ajupol à lo 
générosité d i s Tourquetiiioi- en faveur de« victime» 
de l'effroyable catastrophe de lia Martinique. 

Nous aocé'ïi>nB d'autant pluf. volontiers à ce désir 
qu'il .s'agit d'une crurre bien française. Ce «ont de» 
Français comme nous, ce dont nos frères qui ont péri 
ilans ce cataclysme épouvantable, ce sont nos frères, 
lo.s trop r.ir,\i survivant* de cotte popula'Uon do St -
Picrre, qui se trouvent maintenant dénué», de tout 
devant, leur c i té dévastée ct anéantie. Il est bon, i l 
est ja - to qi i 0 chacun vienne en aide à ces victime» 
é>iii 11 minent intéressantes, dans la mesure do ses 
moyens. L'obole du pauvre comme langent du riche 
sont reçus avec la môme rcronnaissance : c'o=d- a de» 
Français qu'il faut venir (n aide, c ' ist pour de.s Fran
çais que iioit» faisons ce nouvel appel à la généro-

,.:u'. 
M E S S E D E P R É M I C E S . — M. l'abbé Léon Fl ipo , 

fils de M. et Mine Jean Fiipo-Desurmont-, qui a ct4Î 
ordonné piètre , hier samedi, à Saint-Sulpice à Par is , 
ovilébrer» mercredi prochain, à dix heures du mat in , 
en l'éir/ise Saiut-Christopue, sa messe de prémices. 

N O S SOCIÉTÉS AU CONCOURS. — Ç c s t au-
jmird'hni. d imamhe , que ueux sociétés musicales de 
notre ville, « L a Fanfare du Point-Central » .«t 
l'u Orphéon des Travailleurs i> prendront part uu con
cours do Di nain. Toutes deux se présentent en divi
sion supérieure, l'une dans la section dea fanfares, 
l'autre dans la section des orphéons. 

Ce qui nous a été rapporté des audit ions que ces 
deux sociétés ont données, ces jours derniers, nous 
donne grand espoir qu'elles remporteront toutes deux 
di s lauriers. 

Tous nos ro?ux les accompagnent e t nous ferons 
heureux d annoncer leurs succès à nos lecteurs lundi 
mat in . 

D O N A U X P A U V R E S . — U n anonvme a fait 
parvenir ii M. le Vice-Président du Bureau d e Bien-
f.i.sance une somme de neuf franc» 40 centimes à 
t i tre de don aux pauvre». 

U N E E X C U R S I O N D E S E L E V E S D U LYCHB. 
— Jeudi , une bonne centaino d'ôlèvee ont fait à 
Bruges uno très inlâressauto exoursion. M. 1« Pro
viseur avait tenu à la diriger lui-môino ; il é ta i t ac
compagné, de MM. Be l tc t tc , Lédcrin, Barbolunt e t 
t'arlier, répétiteur. 

MM. Demoloy, dire-^eur de l 'Institut Colbort, e t 
C'arlier, de 1« Croix-Kouy(e, ainsi qu'un grand nom
bre d'.ini-M ris élèves, accompagnaient le» excursion
nistes. La journée à laissé ù tous la meilleure impres
sion. 

I.A P R O M E N A D E F L A M A N D E . — La commis
sion orf'oni.-atriée recommande à toute* le» société» 
participant au cortège d'aujourd'hui de se trouver à 
deux heures tr i* précises sur la place de la Républi
que aux emlroits qui leur ont é t é sjésignés. El le 
compte sur le bon ordre de cliaquo groupe afin d'as
surer la marche régulière du cortège et de donner 

à la fête tout l'éclat désirable. 

1 > Comité OTfsnisatenr espère que lee sociétés e t 
membres prêtant leur concours à 1» promenade vou
dront bien prendre toutes les privautkms néoe-wai-» 
res pour éviter lee acerdertte dont i « pourraient êtr» 
responsflWes. 

EU» fait appel au patriotisme des habitants pour 
p.iroiEar les maisons. 

U N E MODIFICATION D A N S L ' H O R A I R E D E 
LA CIRCULATION D E S CARS O U V R I E R S . — 
'L'attention de l'administration municipale ayant é t é 
appelée par quelques-uns do nos concitoyens habi
tant le quartier de la Croix-Rouge, sur le» inconvé
nients résultant des modifications apportées récem
ment ù 1 horaire des cars ouvriers par la Compagnie 
des Tramways, nous somme» h e t o t r x d» faire con
naître à nos IcoteuTS que, gur les instance» de l'ad
ministration municipale, je train qui part actuclle-
ment de la place de la Croix-Ronçe à 5 h. 35 partira 
dorénavant, c'e<;t-à-dire à compter dtt.30 juin : de h» 
place de la Croix-Rouge à 5 h. 25 pour arriver à la 
plaico de Tonrcoing à 5 h. 39 ; l o départ de la place 
de Tourcoing pour la gare des Francs aura l ieu à 
5 h. .'!!) ot l'arrivée à 5 h. CO ; le car repartira de 1» 
paro de» Francs h 6 heures 51 pour arriver à la place 
de Tourcoing à C h. 03. 

SUCCÈS St-OIsAIRES. — Mlle Valérie Sipra, filhj 
de M. l'Agent-Voy&r cantonal et élève dea cours se 
condaire» de jeune» filles a passé avec succès l'exa
men du brevet élémentaire. Aux examen» du certifi
cat d'étude», Mlle GabrielJe Mereliior avait é té re
çue sMsssaaM dans le canton Nord-Est. V avai.-snt 
été également reçues : Mîlets Rot»-«el, Vérii'pe, Dé
l i t tre et Ssl iweitztr, tJève» du même «tablisseinent. 

MUTATIONS D A N S L ' E N S E I G N E M E N T . — M . 
Gousse], receveur Ire clause à TouTcoing (actes civils), 
est nommé receveur Ire classe à Me'.un (actes civils), 
avec un cautionnement numéraire 14.900 fr. ; M. 
Morne, receveur 2e classe à Cluitea-u-Thierry, est 
nommé receveur Ire rfas-se à Tourcoing (actes civils), 
cautionnement numéraire 14.800 francs. 

L E F E U D A N S U N E M A N U F A C T U R E D E TA
P I S . — Samedi matin, vers onze heures, un iiK-ouidus 
qui a ôUi rapidement étciut s'e»t é é d a i a d.m.s une 
des salies do l'établissement do MM. Tjori.hiois-Leu-
rent frères, fabricants de tapis, rue du Potit -Vil inge, 
30, tandis que les ouvriers étaie-iït occupés à renr 
travail. Ise fou .s'est communiqué du us îm de» métiers 
qui a é t é complète.meot détruit par les ilaimme». C» 
oommciiccancnt d'incendie n'a pas tardé a être é t e i n t 
par le personnel do l'éuihliosement. 

Los pompie:., qui s'étaient rendus ftir les lîeux au 
premier appel avtv leur matériel n'ont .pas e u à in 
tervenir. Le» dégât* couverts par l'a>**urance sont 
ésataés à G00 fraaes. Quant à la cause on l'attribue
rait à léeLautr. ment d'uue pièce méeaniciue du n»é-
^ior. 

USB sVOUIDENTS DU TRAVAIL. — A la 01 •dure de 
i l . Louis Destosabsj-CLnas tfas, rue des GacHeta, mid sat-
t ich'-Tisc. CélSBa Dujar.lin, 16 ans, demeurant ru*; Fame-
lart, 22, s'est eo;:pé 'l'cintnr.uiiro gaadu en nettoyant son 
metier rearideur. Se.pt joers de r yoa. 

— Diras l i t ib'i^ -Tii-ut de M. 1/. •T.-crt Wslsrier, rue 
Verte, uu ax( ami i n . I! 1 ri Dsicoatt. 21 uns, d<m. •i.r.-r.t 
rue Verte, 80, a été blessé à la cheville pnuche j>w suite 
do la chute d'un poatoa. Huit jo^irs de npos . 

— A la fil dure de> MM. Seala.bte-D-'icour ct file, rue 
de» Oarli-era. mise e«ign»-'Uae, O!ot.ulde Vanibiuscffhem, 19 
ans .dt-meuraot à Ni..uvaux, m» Fa.idherbe. a eu l'index 
( s a n s i l*ri& p.tr le p^'gne do son bobmoir. Huit jours de 
repos. 

— A la fond r> de M. Cm'ajtlle Fas^asas, un rfiauffonr, 
Victor Vsaimsiiis'iV». 25 ans, dflmesimnt ruo des TTOBS-
PisfSBB, à Wsttselos, a eu le bras droit eontusionné par 
la cjiirte d'un.- p:è;-e de f..r. Quel<|ce« jour» de r,-[>ns. 

— A la filatujv de MM. Jules Uesunront et fils, rue de 
BrKtford. rai bâcleor. Amij.d .Traies. 15 .tua 1 5 . demen-
î.mt rue Franei >Mo-i.' .J, i. Mo-uvaux. a été bh-s»é au 
peajsx par uu saura an 1 -• Uns. yuatre jcnn» A' re;..^. 

— Alafilatur.dk.- MM. Legi»od e t Cs», n ta 'Ass ter l i t c , 
rn ratiachs-nr. I. -us HecluB. 22 ai*. d<4ii;cilié à Wat-
tre-loa, ruo des 'i'us.^.I'.erroe. e'o^t ssatsaisaai le g»uon 
g a a lie eontie t"U ni.tJer. Huit jours de rq>oe. 

PSOCaS-VERBAL. — la. putxw a r.digé proew verbal 
à la cbirgo du comme U. V. . . . 28 an», coiito-e aiaiux;, d»-
• 1 W H ru .̂ d'Ostend», nonr violence» légère». 

LES C O N T R A V F M l t ' V S . — Hier esutn?sli. la pc'ice 
a drossé quatre cr. irav nfooa eont.ro d.-e BMla'lJ 1 rs qui 
te sont ovœss à-. tra\-Ci-ser un caasnp couvert de réaattsa. 

LI-S AWUVAGEB A I X HALLES — l i e r , «uasdi, 
il est ;.-nvé aux II •'- •- : reTisi», 950 kil.; pois, 40 kil.; 
frais s "230 kil : b'.el . s . 170 kd.; péclies, 20 kd.; abricots, 
20 kd.': artichauts, 9J0 t d . ; choux-fleurs, 100 kd.; huiles, 
1 6 litres. 
y j y « Î H E M 1 S E S . C R A V A T E S J a N a i s a . t V . i l l u f . 
C o u p o n s , t a p i s d e t a b l e , v e l o u r s . 5 0 , r. d o P a r i s , 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n é s a v e c p r i m » S f r a n c s , 
6 p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , r u e D s s u r m o a t , T o u r c o i n g . 

Caaiasaalcatlaas 
TOUBCOLNG. — F,inliiss t les Intimes, . — La Corn-

inissHMi WMtlll aux I S i i S T H la IIJBJ M l | fl:uuandB de 
ce jour au prt'ût d*w sin-istiés dis la Martuuque. lk-ndez-
vous au'kiesU. à deux heur » moins le quart ; départ à deux 
heures 1res précisa». tTâssas» mdsq>Jisable. 

F.nua.re les Trompsittes KSTIMÙI. — La Commission 
ps-i- K« socsitaires d-j vouloir h: 11 iie n'unir nujonrd hui, 
au ÎIKSII à une Ueuic et djmie très préeLsc- du ««r, pour la 
prom-Jiodb llamaade. Présence obligatoire sous piiue 
d'aille 0 le. . . . . -r 1. 

i'é-JéraJJon d.-s ar.c:ens militaires. — lit» membres 
des s.K:iuj.s'» de la fédération qui participes* au cortège co-
h::iaJ, sont priés ds s« m i t ; au C'afé de la l'c-^so, di-
nuvicelie 29 juin, a misii et d m i très sréds. 

M O U V A U X 
U n e - « e n l a t i t e d e v o l d t n a l a f a b r i q u e 

I t l o n f l e t . — D e u x d e s c o u p a b l e s a r r ê t e s à 
T o u r c o i n g . — Dans la nui t de vendredi à samedi, 
une sadacieuse tentat ive de vol s é té commise dans 
l e s buruaux do l'établissement de M M . Hlondct e t I 
Cie , fabricants de tissus d'ameubli nic.it, rue do Hon- I 
baix, à Mouvaux. Vers une heuro du mat in , le direc
teur do l'usiue, M. Robert, é ta i t réveillé en sursaut ' 
par un bruit insol ite qui semblait provenir du rez-
de-chaussée. Aussitôt il sauta de son l it et après 
s'être muni d un revolver il courut à sa fenêtre d'où 
il aperçut plu leurs hommes, au nombre de cinq, 
qui fuyaient. M Robert fit feu dans la direct ion des 
fuyards, mais sans tes atteindre. S i tô t après le dé
part des malfai teurs . M. Hébert s'empressa do se 
rendro dans les bureaux de la mnnnfacturo où, à l'in
térieur, répnait le plus grand désordre. Outre les 
portes fra turées. des t racs»do pesées furent relevées 
sur le coffre-fort. Dans leur précipitat ion, los vuleurs 
s 'étaient retirés 8.1ns avoir eu le temps d'emporter 
quoi q u e ce soit. 

I<» police locale informée » ouvert u n e enquête. 
U n peu pins tard, vers deux heures du raatiu, oe» 

arents de po'iee de Toureoin?, qui étasei i t en pa
trouil le dans le quartier de IT/pinette. à I c x t r o m i t é 
du IVsno-is-au, proccVUterrt s l'arresttvtion de deux 
hommes d'allure suspecte, errant dan» 1» rue d e 
M i r T T — " L'un d'eux é ta i t porteur d'outils de cam
brioleur». Los deux rôdeurs furent bientôt conduits 
à la permanence central* de police où ou le» garda a 
1s disposition de M. le commissaire de pohee d u pre
mier arrondissement. 

Samedi mat in , » la première houre, le mogis trat 
reexvait la rplainte de M. Blonde*. 

OiJui-ei mis en présence des deux prisonniers arrê
tés dans le courant de 1» nui t lea l'eusasiat auss i tôt 
pour les auteurs de la teut.'itive de vol. Malgré leurs 
dém'iiatinns, les deux malfaiteurs ont été maintenus 
on état d'arrestation. Ce sont les nommé» Arthur 
Dertivok, âgé de 1" an», mécanicien, demeurant rue 
do M'en in, et Jn les Bremecrsch, âgé do 27 an», t i s 
serand, domicil ié à Hal lu in . Tous deux ont sulii plu
sieurs condamnations, notamment Brcmeersch qui 
dtsiit expulsé de France . 

l 'ne lime qui é t a i t en la possession do 1 un dos deux 
indivislus portait de.s traces d'effraction. Lundi ma
t in . iVs seront conduits à Li l le . 

n^rw la soirée de w m e d i . vers hnî t henre», u n e 
ménagèro do 1» m e de. Melbourne, à. Tourcoing, a 
déposé au posto central de police, un revolver chargé 
de cinq bulles qu'elle a tronné près de son domicile. 
C e l t e arme appartenait à Brcmeersch, l'un des mal
faiteurs arrôtes. 

M AJSOQ-ETf-B A R C E U L 
ACCIDENT DU TRAVAIL. — Dons la briqueterie 

TWonart, un montssr de laaoaan. M. Ju'e» Trexuc-ry, âge 
do 29 ans, rsst b!.s?é au pitsd droét au cours de son tra
vail. M. le docteur M-issou, qui a examiné k- btsss-, lui a 
prescril qaelques jours de pm>o». 

Pî lCKITION DK LA S0O1 ftTfi D E GYMNASTIQUE. 
l7exe*L.l,nte SK-iité de gymnaetiqu*. « la. issaaisasaa»• 

rai a nbtOM de si bi^-nx siioces au coiiciurs du Lode.lin-
sart, sera reçro ofiiciellemei*. à 1» Mmirà», hnadi aoir, à 
huit heurs» et demie, par le Conseil mimicipai. Tontes 
1 a soc H | es de kl comniiiue pr.ïidroùt- port à cette récep-
t ioa 

H A L L U I N 
I,A FflTE DE GYMNASTIQUE. — C«*t le dimaoche 

13 juilet ].n>olia.in qii'au'-.v lit^u, en cette ville, le huitioaui 
concours do n ' u s a i dv*. Hecissés de Qrasaatiqas, d'Ar-
iiuii et de Tir dte 1'arroitlsrs.imiiut de Liile. Plus de vmgt 
sociétés, rvpréso'ukjiLt uu elles^til d'tna'iron milite gym-
naates, ont i.'[i.ndu à rappel du Comité. Pumii las soaé-
aiora. nos» îvivoutronE U:i m-iils-iin* toert-s d- U région -. 
la Patriote; ds- t'roix ; la (Joacopdc, de I. île ; l'Auoieunu, 
de lliub.iiX; l'Union Tourqu-Htmise ; l'1-.t..il,. d'Arm<u-
tièros ; l i G.uUoù», de Wattralos ; la Rf'géalislrksl, de 
Lsaa, et d'astres soc i. tés importantes dé Leoe, Haubour-
din, Houp'.ines, Comin s. Itoncq, Neuville, etc. Dama ces 
eondîtioBS, nu! doute que la fête soit assurée d'un succès 
complet. 

R O N C Q 
A PP.OPOc: D'UNE INFRACTION AU RfiOLE-

MK.VT D'OCTROI. — M. r.Jlet-MuHiez, brasseuir à Hal-
lnin, nous t's-rit pour n:»us dire, qu'il n'a été reievé i sa 
chiu-gc aucuruc contmet^tion d'octroi. Nous lui donnons 
acte de sa ù.sdaJut.on. 

PAROLS.SK BAIHT-RO0E. — l a fête arauselle de 
1 Adoration du Baiat^hcsasssajt a lieu aujourd'hui à 1» 
paroi-sue St-Roch. Ises exercises prt-pnratoirea à txttù céré
monie ont étui très suivie. L i cninU'mfssc etro chantée 
aujourd^liui, à neuf heures et demie, ct h» vêpres à deux 
liemvs et demie. 

l^N ACCIDENT. — Dans la matiiese d» sorpedi, un 
rentieir habitent la rue de Lille. M. Henri It.lforge. figé 
ds l ô sas, se rrmSM* chea M. Boucksom. pour y chercher 
du lait, r.st touihé si ninlh nreiusc-melit, qu d sVst fart, au 
coude snsoae, une bleK ure sl'uiae certaine gravité. Il a reçu 
lee premàics soins dans ki jiharuincie Diunoulâa ; M. le doc
teur HsliaMS, qui a achevé le p.ins, nwnrt des blessures, 
essrssa que M. Delïorge di i-ra' subir uu repos de quinze 
jours. 

L I N S E L L E S 
A L'OCCASKHf DE LA DUCASSE, las estsuninct» et 

SOtraj sCsMssKaaeabi publias pourront à• UK-un-r ouverts 
jii.-]t'.'à sxkratt, 1 s sasnsiaelie, îuadâ et niaidî do la fête. 

QVESX9Y-SlLTB-I>EVIiB 
C O M I N E S 

FÊTE XATIOXALE. — Vcrki le programme d« la fêt* 
cntlrmaJ-? du 14 |nit!ei: It mt i il—I ïym de IK»II« dt1 vùiado 
aux udiM»»tsi ; — k ttaU h'ure* kerniv» on nwtin, fct« 
vfJocJï>tViwpi,>. coir-pr Tu.nt un^ protmnr-.d*? on ï É h , avec 
prix n-ux Vv-.!i*s lw BÛe-o ééoottM, et un w»rTnu»vl ; 20 fr. 
d*> prix IMUUI êéoumfm ixmr la d<Vx>rat-ion ém murhia- as 
of. 53 frairc» pour 1*? raTiwiPftl ; — à on.» h^urv», un cop-
tège composé (!*_-« Sapcurs-Pompiettri, PbUliannotiiqise, Ciio-
rïil*?̂  (jTini»L.''t:nÉire ct lo.« Artcitsm iml>tai<;nw, j»arci»urna le» 
jM*i»ci.p:il»* n u i é» k. ville ; — à cmq bfmre« du Boir, pince 
<bu llf'iid-Poiût., fôt-e .v rxjskitr-quf\ btdiVovvi comiipK • t t 
expJosibks ; — à dix h*•are» d*u soir, rue d'Armr-ntiècvs, 
fn'and î&i d'art :lîoe : le bouquet r^prést utflra le boffroi de 
Ok»sMH% 

CHRONIQUE AGRICOLE 
LV'-lat d e s r é c o l t e s ri nu H l e c a o t o n d e ' - o u r o o i n j c 

LcsÔ2KiuiL'tud<«, fort- ju?îiiit5«B d'aill-e-ure, qu'uva-u-at fait 
maître, no ux la giimtiBl d^s produiU agricole* de notre 
rtgoiii, U tctflp«!'mt«K« bi"«e ct la p!ui* ^Mbïtaiit©, sont 
mtiinternint à la fHilU dûtre cc:mp'«U>mtiiat- djseup(S.*. 

T^utvfot*. ct-rtoins praciuit» cantiirueront à «e roasantir 
-des con*. it ions 4éAWoMalet àam le-tq-ueMe» t é ta i t effoc-
t^fée la pnfmière _ponj*ç. Ainsi on avait *-nKemenoé, cette 
auuw, b.-aniccup de lia : la plante ireperan'd mÉÙDAenwmt UQ 
pe*u de vi^ieor mrii*, ànna m plupart dos oa», elle IaJrs* 
bt-aucmip à désirer. Auwi le* boue uns seront rares ct coû-
teniait cLt-r. !*•* prix aug(n.':iu-r.t dvjà, et U-l esttivtttwf 
qui, la semn;uo uCTuièiv, était v«nàeur à 80 francB, dc-
Bstciïdc aujourd'hui 100 firaaeJ du «-nt do terre- On cit» 
un ctiKiV^l-oux do la frontière qui a obUnn 3.000 franc* de 
23 cents do t;rre. 

— La beU-fcrrvYO « bdiïe. npp;.r«ic« nma» t» réussit-» e#t 
ini'bordnriiéV ou b.au t«npe qui lui eat prtWnt^n>«-nt ti*èa 
favorablt. On n'en a peu p«Bemeoc*>, et, d'autre part, on 
• v»tt«Bd à p'ufl de émÊÊ&êm q w lu» autre*: auat'«« à cauae 
do i i hipmM iloTalcooi. 

— La récuit* du Wé promet d'être aboodsinte, ct co-mme 
lee oE.^mencj'm.ar.ta ont été nom^>reux, on croit que le blé 
oéatt-eindju pa« de haut* Brin, 17 à 18 francs, dit-on. La 
(paille de l»îé me «ara pas ohère. Ceoi s'applique é^tt.cment 
uux avoji . t u,uxqu«ilu* oc Use de» à présent le prix de 22 à 
23 francs. 

— On nous promet M-Vf beaucoup de ponroriep de terre : 
ici encore lee prix seront boa "par suite de l'abondance. 

L.s «oigk-s pamîswent avoir bsaucouT> souffert dea 
intempL:rx« : il» sont coutïb-és ct ne donnent on'une deœi-
récoltv. La paille «era chère et U ?rain. qui vaut ordinai
rement. 14 ou 15 franrs. puWl-iH bien atteiadre 18 fnauca. 

L--̂  p'ui'-ts ont favcrîaé ia pouswe d»?» heai>e*, oe qui 
mettra le* foins à bas prix, raaio 1c trèfle la*«e à déairar. 

U g;. récolte i>eu de colra dan« la r^Rkm : il «rt, oetta 
année. t*rèe boam et biem fourni en gnûoe*. 

ENTREPRISE GENERALE B'AIEUILEIEHTI 
tCLAI^AatC, OMBTS D'ART 

l.r» Buts.» a> si ateliers d* M O H B l ^ u a i H , M «ttr. tas 
HnoU à I.UU. *asl irsaaférM etrsssus » rst sasiwrswM*, 
»oc f e s c » an»* Haiisi D S I S S Â U S . «M 

vtn,vxmox LSOISI<.\TIVE DE UIXE. — i* 
• Prcgrin du Nord > amtonce que M. Vaillant, présidant 
de l't Union C'otnnKTciate », jngv an Tribunal de CŒO-
merc», se i>ri*i.nK ci>muK réjju'biKaiii-projraasrte à l'étaoi 
lion Us^Bsissas qui aura lidu, 1« 20 juuii;t. 

LE PRUt'ES DEM HOSl'ICES CONTllE LES XK. 
OUUCMB UAlHLsUl^Ul^. — Moas croyuas aaroar qns 
l'admii'-^tratioa des llospiraa, par ^ua^ro rois 
trois, a utc-idê drint*-rj. x<-r a-pi>el du jugement reada 
le Uibu-ul civil de Lailc dtua l'affaire oc l'hôpital T 
EassMs. 

KMM)YÊ lXl ' IDEUï . s - M. PaiMenl, mardiand ds 
cli a: sur , \ rue des Poria-tle-Comiuee, avait pra uummt 
cmiployHJ k> ereur Lena Braurais, 30 «as, rue de Pans, 230, 
où il ««t établi OibaivlixT. Ce diemûtar fat sonpooiua par 
m-n pa-trou de lui derobtf des uhausrucei. Une p t u r » fut 
dùpmsee à La Sûreté, et, Teixiredi SUIT, i six besres es 
damie, dfiux agects âlarent Beevorais après sa sorue do 
lnuv»u- l i s le surprirent a i e s ou momrnt où il sasssassss» 
rue des Fleura, un vulumaueux paquet i usa femme, qai 
s'iJo:gna aussitôt. I*>s jwnl» arrétéremt ak>ra l'as et l'as.-
tre et les conduvin-nt à la Sûreté. Là on ouvrit le pao/oet, 
q̂ ui iTOii-^ui vingt paires' de chawattres. Des perquisi
tions furent, erauita faites au doinuvle de Beatrvsva, obes 
qui ou tnr.rvu. douze paires do chaussures divetaes ; pu«j, 
cuvs «a oempiiee. Adèèe DetauDoy. ta ass, snpiara, n e 
Pimicrcse. 61, où on décounnrit OD/fosnte boîtes 
sasal TOiifernro d»« oiuiusb-urta. Le valeur et la i 

ont énj déi< r̂us au Parquet Quant à M. BaaUeui, il t 
que son œnplov« lui a, dbna l'espace de sept mois, ports 
un préjudice de 3.500 à 4.000 itàoes. 

F I V B S 
I.A DRÊVTÎ. — Les ouvrwra îrr»^»*» de la maison 

Wir.irt Irores se sont réunis, i-rmilî malin, à la sailli» de 
l'Orphéon, pour d«OTU»rd» double n/ueation de la fabrica
tion, qu'ils trouvent déeVctiheuffa, et de lVi-ugmeutotion de 
un iniliajs p.u- mètre de tojis, qu'ils réclament. 

A Passe d» cette réimion, q-ualre délégués se sont ren
dus ulies MM. Wivurt frères, qui lasz ont déolajis vouloir 
bisn ppeni-îre en eonsiilérutàon la Té-damatiom concernant 
la fubrtoi ioa, mais sa ix'lnser d'anhre part à consentir a 
l'auçment^iiinii dcuswdée. 

Le soBrriers so sunb iwsslas à quatre heures au bureau 
do la fiLbrique pour le paiement ire Issr scsntùna. Jh> anuoo-
ssas l'int-dniiou dï foire, dans La soirée, une nouvelle dé
marche uni.Os de leurs patrons. 

B E A U C A M P S 
ANCIENS EL8VE8 DES FRf.HES — LAssocat ioa 

amicale do* aneieas élèves d-?s Frères MBTatss de Beun-
rsasps, niHiti prk> do ra\ïpeleJ que l'ar«?n'.blée générale est 
fixée au mardi 1er juilLul pi'ix.-uain. M* Biullaj_. avocat a 
la Cuur d'appel de Paris, luéjiidera Le banquet. 

W A M B R E C H I E S 
VS OARROl"SHL en voiture aura lw« au hnenean Dn-

conlombier, le dnmncln 13 juiliVt. Nous publierons La 
pr.-g!..uiûio slteneajiessetBt. 

A L'EXPOSITION DE LILLE 
i l r m i i i i i K / l i a i s l n u » l o s B a r s l e a n LIMONADs 
C b a m p a t r i i e d e l a SOl' l lCK W U X a H s . U o i s s o a 
I» plus) h y g i é n i q u e . t i lO 

1 « > . m 

POÏÏPES FDNEBRES DESCBAHPS-BEM0I8T 
Oonoessiocoa-n les honpicee et des éublinemente cka-

ritabiee de la Ville, 64-66, ras de l'Alouette. Ronbaix. 
Magasin et fabriai-t de cercueils en tous genres. Décors 

funèbres st corail « r i s de toutes nleaeee Démarchée et 
formalités à l'oocasion d'un décès et transport de corps sa 
France s i à l'ctramrer. — Téléphone 627. 

CGNVetS Fy£.£6Ht.S «V.0BUS 
Les lima et cunn;.:.v.s..nc.« de la aVasass Bl 'LTBAU-

DI-.>bU-S.sfc/i'S qui, par oubu, •'ssjrsasss jws reçu d» 
luttre <î  fmrt:-p.a-t du avcèe dSi Mad -̂uioiiH-klti Adeje-Ma-
m-Jusupsi BttiXl' lAU, Jassabcs du lit>rs-ordre de 
Haist-«'raneo«f piesacsseat docédée à Roubaix, le 
'ii juin 1J^<I, a lliige ue quajun««-neul ans, admiiustree des 
(ssereaiHats d« nui,re m-.iv lu .--:i.in;i;-litfUi», «uni piiee do 
ooiisKJtrvr lu primat avis eonune en t^u..!ii liou, et dfe 
bi a vouloir assister aux Vigiles, qui ri-ront chaatees le 
i-.iii-di Zd couru.ut. à CTHJ axisssi truie qutu-ta ; à la Mesve 
de t,K/n.voi, qui s»-ra isM»om> le dunnitche 29, à huit heu
re**, et ans. Vowrvi et Hcfrioe »S.,eiun-is, qui uurunt lieu lo 
lunii 30 d'uilit mow, à neuf IKUIVB et dvmio, en l'egiise 
£>.viiit-rf\lar;iii, sa paritiw^. — I.';iJs.-.„-ii)bitc à la maison 
murtua-uv, rue Saïui-Giorges, 22. 

1A» amin et conna.ssaiK.ee de La familie LANTOINB-
Vl iRROl ST qui, par oubm, n'auroa.irt jrm reçu de lettre 
de faire-port du detès de M. IVae-Antosns LANTOINE, 
éjpoux de Dame Céiins Verroust, dén dé subitement à 
Ly*-kz-liUiiioy, le 2 i juin 1 * J 8 , Û l'âge da tTOnte-six 
oaui, £ont pries de cua&iuénr le présont avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir attester aux Convoi s t 
Samoa ÎSoietwels, qui auront lieu le lundi oO courant, 4 
d>4K li.-ui\s. i u l'earlass db Lys. ~ r L'assemblée à la " » " M I 
mortuuere. rno du Bois (ea face de La Juetico). i Lvs-
Acz-lauisfiy. 

l'a Obët Solennel du Mois sont cééebré en l'église 
KimtMUrtm, le lundi 30 jum 1902, à neuf beunee, pour 
Le repos de l'âme de Dame Apolline M A . . . J A R T . zélatrice 
d « l'.dim-s t'hn'tietmMs. i-;jou«a de M. l'iacr» Auwr-
)> uque, pieuc'sannnt dveiUie à Roubaix, le 2é> mai 19C2, 
d.. i— sa s,..^ mt . - ; -ui-:éiiio auntia, a-lniik :-i.',«.- des Sacre-
niants de notre mère la Saaate? -Fglwix. — l*s petreonnes 
qui, par oulù, liannn» nt pas reçu de lettre de faj*-pairt 
sont priée* de oonsjderer le présent avis or.mme en tenant 
lieu, — rlàl^ sont aussi svsjes é*saaissaT aiux Obits qui 
p n m t erlébres en La rrs«ie église : mardi 6 juillet, à 
sept besTea et demi', tlbit ds La C'ncfii.-n* du Rotatire ; 
mar.li 8 juJlet, à huât heures, (/bit as la Coufrérie du 
rri T.'C'i-iir -, «noili l ô juiïJet, à neuf heures, Obat de 
l'rtsail a l a w dee F^-meia» (S»rJtH«mes. 

Va Gbit rjoiennsi du M«« sesa tiflsail en l'égiisB 
Eaïuto-liuisalieti, le taai i 30 juin 1 9 J 2 . à neuf heures, 
pi»ur le reajes de l'âme de M. Aimô-Dépiré-VictoT N'IOOLE, 
eipoux d<? IK.oie Asssss JaBStfaasn, déoedl! à Roirbaéx, le 
21 mi i 19C2, à lâcw da quitre-vangt-trois ans et huit, 
mois, mdmmntni d e Sacrements de notre- mère la cjaiutc-
KgL.se. — i i i - ].e.KutinoB qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de fsure-paai. srnit priùes de couaueirer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

NOUVELLES MILITAIRES 
LES CAKDIDATH ADMISSIBLES A LTXX)LE SPE

CIALE MILITAIRE D S SAINT-CYR — Parmi les can
didats qui ont composé à Lille pour le concours de 1902, 
voici, par ordre alphabétique, lès noms de cesx qui sont 
adma a subir k» épreuve* orales du l«r d g r é : 

MM. Guy d'Amaiit, Prospor B.-nncon, Lanrent Oar-
n«-au, Henri Champoiaïuia, Adrien CliaulfeTt, Albert Cuis-
set. Juin Donou-ur, (hbaton Jhihem. Charité Duaasaaoy, 
Moïse Fiévet, Jean Uaaly, Albert Qey, Julien Hunes , 
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U S SfcPI HOMMES KOUGtS 
r m MiiiRi'. PARTIS 

svin. - issrrsa 
— VraimentI fit celui-ci, hautain e t presque mé-

pra*..n' , e'sat qu'il t ous plaît sans doute do ne pas 
n e comprendre. 

.— D e quel ton rons me parles 1 
— D u ei'uà que je puà»*e employer e n semblable 

ajiiajtîrsa 
— BéroW, e'eoria Jarques pâ-le c t ému, ïôt-ce un 

psrt i pri" <h•'•'• vous de în'offonser ? 
— \ ou* offenser ! répliqua le journalis'U; en haus

sant 1 s épaules avec le plu» superbe dédain, la chose 
XDo paraît dil&cila. 

— Ah I dit Jacques, c'en e«t trop I E t vous ai les , 
j e suppose, m'expiiquer votre langage et votre att i 
t u d e . 

— Vous erpl isuer mon lnngage et mon a t t i t ude ! . . . 
[à qnoi bon?. . . Chacun entend l'honneur à sa façon 
e t j e n'ai pas la prétontion de vous imposer la mien
ne . 

A ce mot d'honneur, qui é ta i t une révélat ion, u n s 
tueur froide perla sur le front de Jacques. 

U n e sppréeVosion terri'uL» lui serrai t le coeur e t 
le rendait muet . 

M'expliquerl reprit Bérold arec un rire sanlo-
• i q u e . F.h bien, s o i t ! J o ne suis , mon cher, et j'en 
irenvr.ii- D i c n tous les jours, ni magistrat instruc
teur , ni jiij»e, ni sornvi tenr public, ni peV.lagogiie en
se ignant la mornl... .1 ..i même, en ma qualité' «lo 
Par i s i en et de j .-mnu'iste, une induJ^cncc' prcTonde 
j o u r toutes le i fau'e- et toutes les misères; mais il 

est deux choses, deux conditions, si vous roulez, car 
on on a fait à notre époque des professions.. . lucra
t ives , pour lesquelles je professe le mépris le plus 
abattu, c'est.. . 

Ju les Bi rrld s'interrompit. 
Ce qu'il allait dire é t a i t une injure sanglante pour 

Jacques Brétnond. 
— Achevés fit le jeune homme d'une voix é tran

glée. 
Bérold ne pouvait plus reculer. 
— C'est, dit- i l , d e tromper au jeu ou d être un 

mari complaisant. 
— Quoi! . . . Voua supposez? 
— Je ne st'.ppi>se Tien... J o î-uis certain qu'à l'heu

re présente un homme entre chea vous I 
— C e s t dono vrai? s'écria Jacques. 

I l y avait dans l'accent du malheureux une angoisse 
si vraie e t si poignante que Ju le s Bérold e n fut 
frappé. 

— N e le snriez-vons donc pas ? dit- i l . 
— Ah ! fit Jacques Bréouond, voilà une parole qui 

vous coût-:Ta la v ie . 
— Peut-être !... Dans tous les cas, j'aime mieux 

vous voir aiiiui qu'autrement. 
— Encore un mot i 
— Di te s . 
— Le nom de l'homme ? 
— Le comte de Roddes. 
— Qui vous a instruit ? 
— Mon cher, je suis journaliste , e t mon métier 

est (lo tout savoir. 
— A h ! les misérables I J e les tuerai 1... 
— Tuez le comte si vous pouvez. Un cas de doel 

je vous servirai volontiers <ie témoin. . . e t le lende
main , si vous y tenez encore, nous nous battrons 
tous les deux. 

Jacques Brémond était déjà loin. U n e r o i t u r s . 

qu'il avai t trouvée ft la porte dn journal , brûlait 
Is pavé c t le conduisait à Ihôte l do la Ciiaussée-
d'Antin. 

Il entra. 
Ha marche é ta i t précipitée, haletante . 
U n e seuls lumière se montrait dans toisbe la fa

çade de ne t te s . F.H.o éclairait l 'appartement d'Ida. 
Il trouva ouverte l a porto du jardin qui précé

d a i t l 'habitatirn. 
L a porto de celle-ci é t a i t éga lement cntrc-batl-

loc. 
Aucun domestique ne se t ena i t dans l'anticliaiu-

bre. L a maison semblai t déserte a u rez-Ue-chaus-
sée . 

— C'est par là qu'il es t entré 1 murmura J a q u e s . 
J'arrive trop tard 1... 

Il franchit l'escalier c t arriva à la porte de l'ap
partement do sa femme. 

Là, aucun bruit , un silence complet comme dans 
le reste de l'hôtel. 

Il fit deux pas en arrière c t prit son é lan afin de 
se précipiter contre la porte e t l 'abattre. 

Mais il s'arrêta subitement . 
Il n'avait pas d'arme !. . . 
Jacques bondit ju»quo elles lui , décrocha d'une 

panoplie un revolver e t accourut vers l 'appartement 
d'Ida, bien résolu à en briser la porte c t à se faire 
just ice , dût-i l , après lac,omplLss.-ment de sa ven
geance, se brnler la cervelle. 

Mais , au moment où il a l la i t exécuter son projet , 
la porte eoehère se referma et un pas d'homme ré
sonna sous le porche ; puis, un peu après, ce pas fit 
grincer le sable du jardin. 

— C e s t lui ! s'écria Jacqnes. D i e u n'a pas voulu 
que mon <lé,'ionneur s'accomplisse ! 

Il descendit v ivement , et dans l'antichambre qui 
n'était éclairée quo par une lampe suspendue a n 

tplufond. il se trouva en face d'un homme dont lo cha
peau taisait ombre sur sa figure e t voi la i t ses traita. 

Cet homme é t a i t le comto de Roddes. 
Qui ûteis-vous ? Que voulez-vous F articula Jac 

ques. 
Le comte recosnut tout do su i te le mari d Ida. 
Il le vit armé, la tê te nue, les traite pâles e t con-

tr.uté*, et crut un instant que le renetes-voue ac
cepté par Ida n'était autre chose qu'un piège qu'on 
lui avait tondu. 

Toutefois , comme il é t a i t brave, il s e croisa les 
bras sur la poitrine ot 6e contenta do s'écrior aveo 
n u sourire d e dédain : 

— U n guet-apens I A h ! monsieur Jacques Bré-
morrd, car c'est «irai qu'on fous nomme.je crois, vous 
faites là un siuRulieT métier. 

Jacijites cent in t son indignation. 
H n'a a de guet-apens, monsieur le comte de 

Roddes , que dans votre présence ici à pareille heure. 
Qu'y renez-voiu cheroher ? 

— Pas vous, à coup sûr, monsieur, et ma surprise 
est grande de vous y rencontrer. 

— Oui, en effet, vous ne vous attern'ipz pas à «ras 
trouver, murailile v ivante e t infranchissable, entre 
votas e t la créature perfide qui vous a t tend là-haut. 

— J'en conviens, répliqua le comte d u ton le plus 
impertinent, e t je devine maintenant d e quel le na
ture éta ient les relations suivies — il appuya sur 
ces doux mots — que vous vous proposiez d'entamer 
svec moi. L'euphémisme é ta i t vraiment joli I Tous 
me* conTpliTTjPlrt*, monsieur. Mais revenons, s'il vosa» 
plaît , aux choses sérieuses. J'avais ouï dire que M. 
de P e s t a l » s payait largement vos. . . eoraploisenres, 
vo* méri'tps. Ssfl« doute j'ai été trompé1. Moi, je suis 
riche et ne marchande point lorsqu'il s'agit do me» 
plaisirs. Combien vous faut-il pour «ne livrer passage 
« t être débarrassé de votre présence t. 

L'in&ulte ne pouvait ôtTe ni plus complète, n i plus 
cruelle. El le appelait une prompte vc-ogeanoe, 

— Misérable I s'écria Jacques en levant vers la 
onmte la main qui t ena i t lo revolver : t u vas mou* 
rir I.., 

Lo comte v i t qu'il avait été trop loin e t i l pâ l i t . 
— Mais non I reprit Jacques, cela pourrait ressenv. 

bler, en effet, à un guet-apene. Comte de Rodures, 
demain, vous me trouverez à l a porte de votre hô
tel . 

Le comte, qui , jusque-là, avait gardé son ohapean 
sur sa tê te , se découvrit. 

— Monsieur, dit-il à Jacques, demain, à quatre 
heures d e l'après-midi, j'aurai l'honneur d e vous a t 
tendre, e n compagnie do mes témoins, à l ' exUanuté 
de la route de Saint-James, dans l e bois de Boulo
gne. (?cet le seul moyen que j e connaisse de réparée 
l'insulte que je vous ai faite. 

— Soit , d i t Jacques Brémoad, «nais à la condit ion 
que lo combat no cessera que par la mort de l'un da 
notas deux. 

I<e comto s'inclina e n signe d'aoqtUeaccassaa s a 
sort i t à reculons. 

I l voulait savoir si I» lumière qu'il avait vue aM 
premier é tage - brillait toujours. 

La lumière n'avait pas é té déplsoée. 
— El le m'attendait I murmura as comte de Rod

des, Au diable so i t la probité de cet imbécile d s 
mari I 

Quant à Jacques Brémond, al rerrt-rs dans son «p« 
psrt*enent c t se jet» tout habillé sur son lit . 

— Cette nuit e s t la dernière, dit-il , que je j 
rai sou» l e ta i t de cette maison T-nu-lile I 

(A. ruii-re). A B I U N D L A T O I N T S , 
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